
f464 ~J01UR14AL Ml MPEDOCINt El DE, CHIRURGIE

NOTES THERAPEUTIQUES

Dr 15. E. FOUTER, Prof esseur de Thérapeutique, et Dr Y. H. LENBEL, 18astant à l'Hôtel-Dieu.

T]tAITEM.PENT D)WTETUQI2F DE LA GOUTTE

Dant3 ce domtaine, la confuüioni règne encore airjour-
d'hui et si un goutteux voulait se priver dae tous les ali-
imenlts qui ont été tour à tour défendus dans cette maladie,

1risquerait de mourir -de faimn. Cette situation -tenait à-
ce que nos notions dittq~'contýeriAM cetteý affêetion
étaient restées jusqu'ici emupiriques ou théoriques: ce. n'est
que dans ces derniers temps que l'on a reconnu, que les
nucléines dle l'aliiimtation sont capables de donner nails.
sauce à des purines et à de l'acide urilque.

L'auteur a pu démontrer que l'on~ peut arriver, par
l'adinistration, d'une nourriture carnée, à augmenter la
teneur eni acide urique de l'urine cee un sujet normal: cet
effet ne se produit que deux -ou trois jours après l'ingestion.
Chez le sujet normal, on peut, d'un autre côté.. en suppri-ý
ment les purines, -faire idisparaître l'acide urique du sang,
alors que celui du goutteux en contient toujours. Chez ce
dernier, l'élimination d'acide urique à la. suite d'ingestion
de niueléi-nes ne s'effectue qu'au bout de quatre à six jours;,
pendant ce' temps, la teneur du sang en acide urique n',aiig-
mente pas. Ce phiénomène paradoxal nous3 'indique que- le
processus est fort compliqué et rappel-le celui qu'on cons-
taie dans le 'diabète. On observe,. dlu reste,. souvent des. cas
tirès graves de goumtte, héréditaire ou acquise, chez des sujets
qui ont évité tout txcès dès leur enfance.

L'excès d'racide urique n'est qp'un produit morbide
et fl'; consýtit-ue pas. la maladie elle-même, car celle-ci -a des
rapports intimes avec l'obésité, l'artériosclérose, la néphri te
interstitielle, ete.

Il faut surtout tenir compte, dans le t raitcmflt de la.;
gouitte, de l'existence ou de Yabsence de troubles dyspepti-
ques.

En résumné, la goutte peut être influencée pàt linisti-
tution d'uin régeime pàuvre exi purines, dans 'les cas où le
sujet supporte ce régimie: on s'abstiendra dans 'les.cas où
le résidtat ne -s'est pas manifesté au bout de quelques Blois.
Dans ce der-nier cas, on reconmnandera Gimplement d'aug-
meniter les 'légumes et les fruits. L'abstinence pour Vlal-
cool nWest utile que dans quelques cas.

TRAITEMENT DE LA PLEURESIE SERO-FIBRI-
N'EIUSEi P'AR LES INJECTIONS SOUJS-CTJTA-

NEE S DE SERUM ANT[-DIPHT-ERIQ1JE.

M. Faure (de Lorient)-, a traité, depuis deux ans, pept
cas de pleurésie séro-fibrineuse par les injections sous-cu.ta-
nées desérum antidiphtérique.. La dose injectée a été de

2o centiniètres cubes. Le résultat a touýjours.été--identique.
les inijections nont jamais été suivies de la moindre réac-
tion, et 'la résorption de l1épanchement a commence eni-
1011 quarante-huitheures après l'injection pour être ttotile
-et définitive le troisième, quatrième ou cinquième jour, ne
laissant subsister qiu.e quelquus frottements plus ou moins

L'injection a toujours été précoce (dans les huit pre-
iers jours environ).

Dans un seul oas, 1épg.ncempent maissif a nécessité le
renouvellement de l'inijectioni; -après la deuxième injeotion,
l'épanchement a disparu sans récidive. Je -dois ajouter en-
core que, par mauvais fonctionnement de la seringue, la
première injection de 20 centimètres cubhes n'avait pénétré
qu'à moitié environ.

TIIE1APEUTIQUE D)E LA IOUTTE

Qn -ordonnera, pendant. l'attaque de goutte, le lait
coupé d'une eau dhu-étiqjre ('Contrexéville, Vittel, E-vian)
et la théobromine -sous la forme. suivante:

Théobromine, 0. gr. 60;
Catbonate de hîthinp, 0 gr. 30;
Ben-,oate -de soude, 0 gr. 25.
Pour 1 cachet. Deux à trois par jour.
On placera sur lVarticulation malade des ,compreses

chaudes imbibées de bol-ax, qu'on recouvrira~ de taffetas et
d'ouate.

On 'adfiiniistrera, au, bout de quelques jours, le -coîchi-'
que. On ,-débtîterâ 'par -LX gouttes, et on a-aissera. progres-
sivemient la dose à XX gouttes. -On prescrira,. -si le médi-
cament~ provoque de la diarrhée ou des vomissements, du

saUylae d spde (?, ' 6 grammnes).
On coupera la fièvre pa esulfate de. quinine. n0

combattra. 'insomnie par le sulfo ni ou letioa ' gram
me) et l'èm'flrras. gastrique par les tisanes d'orge' \ou 'Cé
pariétaire, addition nées de bièar'bonate de -soude.

On reômmandera, clanm 1*inieiri,«ledes cri4ses, legaexer-
cices5 faits avec .nodération, le massage, l'hydrothérýapie
chauwde et les médicaments urolyýtiques, 'ben7;oate de soude,
u-rotropne ('Pàstilles Necker) pipérazin-=sans oublier .1e
régime approprié, lacto-végétarien -de -préférence.

Par M. Pron .(d'Alger) (jounal de m;édec*n'e -de Pars
No- 32, 7 -aqût, 1909, -p. 311).


